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Anna Muratore 
Histoires vraies

Derrière les grandes théories sur l’amaigrissement et le sport, on trouve évidemment des milliers d’histoires vécues par des hommes et des femmes en chair et en os. Surtout en chair au début.

Pierre-Yves est cadre commercial. Aujourd’hui célibataire, il est l’heureux père de deux petites filles. Son histoire est tellement banale qu’on n’aura aucune peine à se reconnaître en lui. Pierre-Yves a arrêté toute activité sportive depuis des années: vie professionnelle, mariage, enfants. Le temps semblait lui manquer. En revanche, il continuait à manger selon ses anciennes habitudes. Résultat des courses: il voit se profiler pour ainsi dire en même temps ses 40 ans et les 100 kilos. Il consulte alors une diététicienne qui lui prescrit un régime. Bon élève, il perd 7 kilos. Mais ceux-ci reviennent insidieusement à la moindre entorse au programme. Douloureusement, il se fait alors à l’idée de vivre gros jusqu’à la fin de sa vie lorsqu’en janvier 2006, son médecin pointe les dérives d’un check-up médical catastrophique: cholestérol, hypertension, surpoids.

Pierre-Yves s’entend dire: "Vous allez droit dans le mur, à votre âge ce serait triste". C’est le déclic dont il avait besoin. "Je me suis inscrit dans une salle de fitness où j’ai commencé modestement en marchant à 6 km/h sur un tapis". Les progrès arrivent très vite. En termes de perte de poids, mais aussi de bien-être. Aujourd’hui, Pierre-Yves court au moins cinq fois par semaine. "En un peu moins d’un an, j’ai perdu plus de 20 kilos. Je suis aujourd’hui stabilisé à 70 kg. Grâce à la course à pied et à quelques ajustements dans mon alimentation, je n’ai plus de problème de santé, plus de cholestérol, plus d’hypertension. Et surtout je me sens incroyablement mieux." 

Le surpoids intérimaire

Olivier a 30 ans. Consultant en intérim, il vit en couple, sans enfants. Aujourd’hui, la course à pied fait partie de sa vie, mais il n’en a pas toujours été ainsi. Là encore, le déclic est venu après avoir dépassé la barre du quintal: 106 kilos exactement pour 193 centimètres. C’est trop! Il a tout juste 25 ans et se retrouve tout essoufflé après avoir grimpé une volée d’escaliers.

"Je me suis mis à courir quasiment tous les jours, au début, c’était 3 km, deux semaines après, 5 km, et puis 8 km. A présent, j’en suis à plus ou moins 100 bornes par semaine." Aujourd’hui encore, il puise sa motivation dans une perte de poids aux allures spectaculaires: 25 kilos en sept mois! "J’étais l’homme le plus heureux du monde, mais cela m’a coûté car j’ai dû me refaire une garde-robe quasi complète! De la taille jeans 38 (taille US), je suis passé à du 33! "
Aujourd’hui, il court quasiment tous les jours. "Je fais les 10 km qui séparent mon boulot de chez moi en courant, et le week-end, je fais encore une ou deux sorties de 10, 15 ou 20 km." Ses plus beaux moments de course, Olivier les trouve lorsqu’à mi-chemin, alors qu’il est épuisé physiquement et mentalement, il reçoit une tape dans le dos d’un gars plus vieux que lui qui lui dit: "Rendez-vous à l’arrivée!". "La course à pied c’est le sport de l’humilité, des belles valeurs humaines."  

Un autre corps est possible
Les trajectoires d’Olivier et Pierre-Yves ne sont pas aussi exceptionnelles qu’on pourrait le penser. Les physiologistes considèrent en effet qu’une sédentarité radicale ne coûte pratiquement rien jusqu’à l’âge de 27 ans. En d’autres termes, on n’observe aucun des symptômes inquiétants comme les maux de dos, la sensation d’essoufflement ou le grappillage des kilos plus ou moins inaperçus dans le premier quart de la vie. Plus exactement, ils sont compensés par le dynamisme naturel de la jeunesse. Mais cela ne dure pas éternellement et, comme dans le cas d’Olivier, il arrive assez régulièrement que la prise de conscience des méfaits de la sédentarité entraîne un changement complet de mode de vie entre 25 et 30 ans. Le tableau est à peu près identique lorsqu’on a fait du sport étant jeune et que l’on a arrêté ensuite. Là encore, il faut compter un délai d’une dizaine d’années entre le début du déclin de la forme et l’apparition des premiers signes d’épuisement. Comme Pierre-Yves, ils sont assez nombreux à reprendre le sport entre 40 et 45 ans après une décennie de vie oisive.

Certes, ce n’est pas facile. "Il faut une certaine hargne pour tenir le coup" dit Olivier. "Mais on est payé en retour des efforts que l’on consent". Et Pierre-Yves de conclure: "Ma motivation, c’est la forme. Je pense que ce que j’ai fait, tout le monde peut le faire." 

La Haine

Dans l’histoire de l’amaigrissement par le sport, personne ne peut rivaliser avec le Suisse Jean Nuttli! En 1996, Jean a 22 ans. Il pèse 125 kilos pour 178 centimètres et affiche 40% de masse grasse. Evoquant cette époque de sa vie, il parle alors de la haine que lui inspirait son propre corps. Au mois d’août, il fait l’investissement d’un home-trainer sur lequel il pédalera sans compter les semaines et les mois suivants. Il passe 3 à 7 heures par jour dans la buanderie où il a installé l’appareil. A Noël, il a perdu 55 kilos. Il poursuit l’entraînement et acquiert au fil des années une telle puissance de pédalage qu’en 1999, il est engagé comme cycliste professionnel au sein de l’équipe Phonak. L’ancien obèse remporte alors quelques épreuves prestigieuses comme le championnat de Suisse contre la montre (2001) et le Chrono des Herbiers (2000 et 2001) avant de prendre sa retraite en 2005. 
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